
Le 25 janvier, nous descendons dans la rue parce que le gouverne-
ment a fait un choix : faire payer l’austérité aux jeunes, aux élèves, 
aux étudiant·es, aux familles, aux travailleurs et travailleuses de 
l’éducation et du social. Ils appellent ça « rigueur budgétaire ». 
Nous appelons ça une casse organisée de l’avenir.
 
Sous couvert de contraintes budgétaires, les gouvernements orga-
nisent une austérité structurelle qui touche de plein fouet :

- l’enseignement,
- la jeunesse,
- l’aide sociale,
- la culture,
- les services publics.

Ce sont les jeunes d’aujourd’hui qui paieront demain les choix poli-
tiques faits sans eux.
 

Pourquoi se mobiliser maintenant ?
Le budget a été voté, mais les mesures concrètes ne sont pas encore 
toutes adoptées.
Cela signifie une chose : le rapport de force peut encore changer.
L’histoire sociale le montre : c’est avant l’application des mesures 
que la mobilisation peut les faire reculer.
Le dimanche 25 janvier est un moment clé pour envoyer un message 
clair aux gouvernements :
Nous ne laisserons pas l’avenir des jeunes être 
sacrifié.
 
Pourquoi un dimanche ? 
Parce que ce combat appartient à tout le monde. C’est un combat 
de société.Parents, jeunes, profs, éducateurs, travailleurs sociaux, 
artistes, citoyen·nes :
nous avons un ennemi commun : une politique qui sacrifie la jeu-
nesse pour protéger les profits.

L’avenir des jeunes  
est l’affaire de toutes et tous
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UN DIMANCHE  
POUR CHANGER  

LES CHOSES

Dimanche 25 janvier 2026
13h - Gare du Nord, Bruxelles


